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CharlesPéguy, l’Orléanais trop méconnu

Pascale Auditeau

L e 5 septembre 1914, à
Villeroy (SeineetMar
ne), le lieutenant Pé

g u y s’ é c r o u l e, f ra p p é
d’une balle en pleine tête.
L a 1 9 e c o m p a g n i e d u
276e régiment d’infanterie
perd l’un de ses officiers,
la France l’un de ses plus
brillants intellectuels.

Charles Péguy est né à
Orléans le 7 janvier 1873.
Il est le fils unique de Cé
cile Quéré, rempailleuse
de chaises, et de Désiré
Péguy, menuisier, qui
meurt dix mois après la
naissance de l’enfant. Sa
jeunesse, il la passera au
50, rue du FaubourgBour
gogne, dans une petite
maison aujourd’hui dispa
rue.

Cette enfance modeste
l’a profondément marqué,
façonné qu’il a été par le
peuple et ses racines pay
sannes.

Dans VictorMarie, Com
te Hugo, il écrit ainsi : « En
moi, autour de moi, des
sus moi, sans me deman

der mon avis, tout con
court à faire de moi un
paysan non point du Da
nube, ce qui serait littérai
re encore, mais simple
ment de la vallée de la
Loire, un bûcheron d’une
forêt qui n’est pas même
l’immortelle forêt de Gas
tine puisque c’était la pé
rissable forêt d’Orléans,
un vigneron des côtes et
des sables de Loire. »

Il sera élève
d’Henri Bergson
et de
Romain Rolland

Élève brillant et appli
qué, Charles Péguy, mal
gré ses origines modestes
et grâce à une demibour
se d’État, entre au lycée
Lakanal , à Sceaux, en
1891, pour préparer le
concours de l’École nor
male supérieure.

Ce n’ e s t q u’ e n 1 8 9 4 ,
après un échec, qu’il inté

grera le prestigieux éta
blissement, dans la sec
tion philosophie. Il sera
l’élève d’Henri Bergson et
de Romain Rolland, qui
influenceront la pensée en
formation du jeune hom
me.

En 1895, dans une lettre
à son ami Camille Bidault,
il écrit ainsi s’être « offi
ciellement classé avec les
socialistes » au sein de son
école. En février 1897, il
publie son tout premier
article dans La Revue so
cialiste. Des convictions
que Péguy défend dans sa
ville natale, où le groupe
d’études sociales d’Or
léans se réunit dans les
caves du café « La Demi
Lune ».

Jeanne d’Arc
et la Loire
En 1897, contre toute at

tente, Charles Péguy dé
missionne de l’École nor
m a l e s u p é r i e u re. I l a
renoncé à préparer l’agré
gation de philosophie
pour s’engager totalement
dans le socialisme, au
grand dam de sa mère.
Il projette alors d’ouvrir

une librairie sociale, fi
nancée en partie par la
dot de sa femme, Charlot
t e , é p o u s é e e n o c t o 
bre 1897. La même année,
e n d é c e m b r e , p a r a î t
sa Jeanne d’Arc, publiée à
compte d’auteur.

C’est en 1900 que Péguy
crée sa propre revue, Les
Cahiers de la quinzaine,
dans laquelle sont publiés
certains de ses textes les
plus importants : Notre
Patrie en 1905, Notre Jeu
nesse en 1910, L’Argent en
1913…

Avec, souvent, des allu
sions à sa ville natale qui
s’est pourtant montrée in
grate avec lui. « Après son
décès, la municipalité a
détruit sa maison natale
en 1923 et il a été oublié »,
raconte le sénateur PS
JeanPierre Sueur, ancien
maire d’Orléans et grand
admirateur de Péguy.
« Les Orléanais le con

naissent trop peu. Un pa
radoxe, car il s’agit du plus
célèbre auteur de la ville,
connu dans le monde en
tier », ajoutetil.
Un espace muséographi

que, le centre Charles Pé
guy, inauguré en 1964 lui
est toutefois dédié. Installé
au 11, rue du Tabour, à
Orléans, il rassemble de
nombreuses collections
autour du poète.

Péguy, essayiste et com
mentateur de l’actualité
politique de son époque,
se tourne vers la poésie à
l’aube des années 1910,
deux ans après avoir re
trouvé la foi. Dans ses
poèmes, il rend hommage
à la Loire au bord de la
quelle il a grandi. ■

Littérature
Sa prose n’est pas si simple à aborder. L’Orléanais Charles
Péguy reste, encore aujourd’hui, largement ignoré du
grand public. Et, pourtant, certains de ses poèmes sont de
jolis chants d’amour. L’occasion de profiter de cette pé-
riode de confinement pour redécouvrir ou découvrir ce
poète qui a perdu la vie sur les champs de bataille, dès
les premiers jours de la guerre de 1914-18.

HOMMAGE. Un buste a été installé dans le square qui porte
son nom. PHOTO PASCAL PROUST

CENTRE CHARLES PÉGUY. Cet espace muséographique s’attache à réunir de nombreux documents sur le poète qui a vu le jour à Orléans. PHOTO ÉRIC MALOT

““Son enfance
modeste l’a
profondément
marqué,
façonné qu’il a
été par le peuple
et ses racines
paysannes.


